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BULLETIN  DE L’ARCHIDIOCESE DE TUNIS 

DE LA CRECHE A LA CROIX  

Je viens de rentrer du Caire. Entré 
dans une église pour la prière avec les 
évêques du Moyen Orient, une belle 
crèche de Noël encore présente avait 
attiré mon attention. Dominait au-
dessus d’elle une grande croix dans 
toute sa splendeur. Ma première réac-
tion était de dire : « N’y a-t-il pas con-
tradiction ? » J’essayais de com-
prendre s’il n’y avait pas une leçon que 
le Seigneur voulait me donner. 

Je ne sais pas tous les per-
sonnages étaient présents 
dans la crèche le jour de la 
naissance du Messie, 
mais ce qui est 
certain c’est que 
ce petit Enfant 
était le Créateur 
du ciel et de la terre, 
le Messie si attendu 
qui venait sauver le 
monde et porter « la 
joie aux hommes de 
bonne volonté ». Il 
avait choisi une crèche, la pauvreté, la 
simplicité pour entrer dans le monde et 
se faire notre compagnon de chemin. 
Rien d’extraordinaire ni de merveilleux 
dans cet événement si normal aux 
yeux des hommes de son temps. 

Mais tout se serait éclairci un jour 
quand, trente ans après, ce Messie 
devait prêcher son message d’amour 
et de bonté, un amour non seulement 
pour les pauvres, les abandonnés et 
les méprisés, mais aussi pour les en-
nemis, en révélant qu’il était « le vrai 
pain de la vie descendu du ciel », se 
déclarant de surcroît ouvertement égal 
à Dieu. 

Son message était trop dur et frappait 
de plein fouet l’orgueil et l’égoïsme des 
hommes. Un message qui le portera à 

la croix. Saint Paul nous dira comment 
il aura été méprisé, abandonné par 
tous même par ses amis et se sera 
trouvé seul à sauver l’humanité. 

Dans la crèche il n’était qu’un enfant 
quelconque pour la plupart des gens, 
sauf pour les bergers et les Mages 
qu’ils l’avaient reconnu ; sur la croix il 
n’était qu’un criminel qu’il fallait cruci-
fier, sauf pour un centurion romain, un 

païen qui, contemplant sa mort, 
devait reconnaitre et confes-

ser : « Vraiment celui-ci est 
le Fils de Dieu ».  

Avec la confession 
de foi du centu-
rion tout devient 
clair et le mes-

sage du Messie 
prend toute sa 
splendeur pour 
nous qui nous pré-
parons à fêter la 
passion, la mort et 

la résurrection du Christ : si nous vou-
lons être sauvés et instruments dans 
les mains du Sauveur pour le salut du 
monde, nous devons nous faire petits 
et pauvres comme les enfants et avoir 
une foi profonde pour le reconnaitre 
comme « Sauveur », même dans les 
événements les plus sombres. Nous 
devons être généreux, capables 
d’amour comme Lui a su l’être et le 
vivre. 

C’est son chemin, son message, de 
la crèche à la croix qu’on ne peut 
séparer. 

A tous un fructueux chemin de Ca-
rême, qui porte à la Résurrection du 
Christ, mais aussi à notre Résurrec-
tion. 

+ Ilario ANTONIAZZI 

MARS - AVRIL 2019  



Dans notre lettre de Noël adressée aux 
communautés du diocèse, nous avions 
évoqué la dispersion de la communau-
té d’Hammam-Lif, après plus de 21 ans 
de présence dans cette banlieue sud, 
où comme Petites Sœurs de l’Assomp-
tion, nous avons voulu  « témoigner 
de la tendresse de Dieu qui sauve dans 

la faiblesse et la pauvre-
té » (Règle de Vie des PSA). 
Nous sommes pleines de 
gratitude pour toutes ces 
années vécues en simplicité 
dans ce quartier. 
 
Mais aujourd’hui, ce sont 
bien cette faiblesse et pau-
vreté structurelle, qui ont 
conduit nos responsables à 
cette décision de fermeture, 
et à demander à Elisabeth et 
Jacqueline de rejoindre leurs 
nouvelles communautés de 
vie en France : Elisabeth à 

Lyon avec 13 autres aînées dont plu-
sieurs connues soit en France soit au 
Maroc, et Jacqueline à Montrouge avec 
2 autres PSA. L’une et l’autre avaient 
fait un bon bout de chemin dans ces 
peuples du Maghreb ;  Elisabeth plus 
de 20 ans entre la Tunisie et le Maroc, 
Jacqueline 15 ans entre l’Algérie et ici. 

C’est dire que ce n’est pas sans souf-
france  pour toutes les trois et pour nos 
voisins après ce long compagnonnage, 
que s’est vécue cette dispersion, même 
si je reste envoyée « en mission » par 
mes responsables ici en Tunisie, mais 
quittant Hammam-Lif où la relève est 
assurée par les Sœurs Missionnaires 
de l’Immaculée qui seront vite adop-
tées par le voisinage. 
 
Nous remercions de tout cœur nos 
amis tunisiens qui nous ont si bien ac-
cueillies à Hammam-Lif et permis d’y 
vivre en grande proximité avec eux, et 
notre chaleureux merci s’adresse aussi 
à tous ceux et celles de notre Eglise 
qui ont accompagné fraternellement 
cette insertion depuis 1997 et ce pas-
sage à d’autres jusqu’à maintenant. 
 

Sr Françoise AUDEBRAND, psa 

CARITAS COTE D’IVOIRE EN MISSION EN TUNISIE 

… De la part des Petites Sœurs de l’Assomption 

C’est avec une grande satisfaction et enrichissement réci-
proque que la délégation de la Caritas Côte d’Ivoire a termi-
né sa mission à Tunis le 29 janvier matin. C’est le 25 janvier 
que le Père Jean Pierre Tiemele, directeur de la Caritas Na-
tionale de la Côte d’Ivoire et ses collaborateurs M. Daniel 
Say et M. Clément Konan, sont arrivés à Tunis, dans le 
cadre du renforcement de partenariat avec la Caritas Tuni-
sie, déjà lancé en octobre 2018 lors de la visite du représen-
tant de la Caritas Italienne dans la région Nord d’Afrique et 
Sahel et la direc-
trice de Caritas 
Tunisie à Abidjan. 
 
Depuis un an, les 
deux Caritas 
sœurs partagent 
l’engagement dans 
l’assistance aux 
personnes mi-
grantes, avec l’ac-
compagnement de 
la Caritas Italienne 
et le soutien de la 
Conférence Epis-
copale Italienne, 
dans le cadre de 
sa campagne : 
« Libres de partir, 
libres de rester ». 
La présence de personnes migrantes en majorité ivoiriennes 
en Tunisie est une réalité connue depuis longtemps : beau-
coup d’hommes attirés en Tunisie comme footballers, et 
plus encore les femmes arrivées sur fausse promesse de 
travail, se trouvent dans les conditions d’esclavage dans les 
maisons à travers différentes villes tunisiennes. 
 
[…] Durant leur séjour, les représentants de la Caritas Ivoi-
rienne ont pu échanger avec différents groupes de per-
sonnes engagées dans la solidarité et l’accompagnement 
social et spirituel des personnes migrantes. Ces rencontres 
leur ont permis de découvrir les difficultés que traversent 

ces personnes migrantes, tout en consolidant la réflexion et 
la collaboration commune pour leur protection et leur ac-
compagnement psychosocial et spirituel. 
 
Le dimanche 27 janvier, une rencontre avec la communauté 
ivoirienne de Tunis a eu lieu à la Cathédrale en présence 
des représentants des deux Caritas, Mgr l’Evêque, et Mme 
la Chargée d’Affaires Consulaires de l’Ambassade de la 
Côte d’Ivoire, et d’autres partenaires de la Caritas Tunisie. 

Les échanges se sont 
déroulés sur les expé-
riences des per-
sonnes migrantes, 
leurs parcours, la 
mise en route des ac-
tions de sensibilisa-
tion, et la possibilité 
de donner les vraies 
informations aux vil-
lages, en vue d’arrêter 
la traite des per-
sonnes, et le soutien à 
contribuer à la mise 
en route de leurs pro-
jets de vie.  
 
[…] Merci aux 
membres de notre 
Eglise diocésaine qui 

ont pris du temps pour accueillir et partager leurs impres-
sions et expériences avec nos frères de la Caritas ivoi-
rienne. Leur visite a permis une connaissance mutuelle et 
une compréhension de la dure réalité vécue par les per-
sonnes migrantes vivant dans la situation irrégulière ici. 
C’est un grand pas pour les deux Caritas sœurs vers l’éla-
boration d’une stratégie d’intervention efficace afin de sensi-
biliser, d’informer, d’accompagner et de protéger les per-
sonnes migrantes.  
 

Sr Speciosa MUKAGATARE, smnda  
Federico MAZZARELLA 

  

https://www.mdipime.org/missionarie-immacolata/comunita/


LE PAPE FRANCOIS  

VISITE LES EMIRATS 

ARABES UNIS 

En 1219, en pleine croisade, Fran-
çois d’Assise partait, intrépide, à la 
rencontre du sultan Al-Malik Al-
Kamil, à Damiette (Egypte). Saint 
Bonaventure a raconté comment 
le poverello avait gagné les avant-
postes sarrasins, y avait été em-
poigné sans ménagement et con-
duit devant le sultan. La légende a 
retenu que les deux hommes de 
foi ont discuté, sympathisé, et se 
sont séparés bons amis, nonobs-
tant le brûlant désir de Fran-
çois « d’indiquer, à lui et à son 
peuple, la voie du salut et leur an-
noncer l’Evangile, qui est la véri-
té », comme l’écrit Bonaventure. 

Huit cents ans plus tard, le Saint-
Siège a placé la visite du pape 
François aux Emirats arabes unis 
(EAU) sous les auspices de cette 
rencontre. Cette fois, l’objectif était 
différent : dans la péninsule ara-
bique, le chef de l’Eglise catho-
lique a plaidé avec force, lundi 
4 février, pour la liberté religieuse, 
l’égalité des droits indépendam-
ment de la religion, de l’origine, du 
sexe et de la langue, et contre la 
violence religieuse et la guerre – 
mention faite du Yémen, de la Sy-
rie, de l’Irak et de la Libye. 
 
Lors de l’homélie de la messe cé-
lébrée devant 180.000 fidèles, le 
Pape François est revenu sur les 
Béatitudes dans l’Évangile de saint 
Matthieu. Il a rappelé que «si tu es 
avec Jésus, si, comme les dis-
ciples d’alors, tu aimes écouter sa 
parole, si tu cherches à le vivre 
chaque jour, tu es heureux». Les 
Béatitudes, «c’est se savoir en 
Jésus», «c’est entendre la vie 
comme une histoire d’amour, l’his-
toire d’amour fidèle de Dieu qui ne 
nous abandonne jamais et veut 
être en communion avec nous tou-
jours».  
 

Sources:  
www.vaticannews.com 

www.lemonde.fr   

 MISSIONNAIRES 
DE L’IMMACULÉE 

(PIME)  
 

L’objectif de notre pré-
sence en Afrique du nord 

Témoigner de Jésus Christ par la voie de la 
présence, la rencontre, le partage de la vie, 
le dialogue, les relations qui transmettent 
l’amour, l’aide, dans la société d’aujourd’hui 
et la réalité des différents diocèses, au ser-
vice d’une Eglise locale insérée et ouverte, 
pour cheminer ensemble en chrétiens et 
musulmans. 

 
Un peu d’histoire: Nous sommes nées en 1936, dans le milieu du PIME (Institut Pon-
tifical des Missions Etrangères). Nous comptons deux fondatrices, un cofondateur et un 
inspirateur de notre esprit missionnaire. L’une des fondatrices, Joséphine Rodolfi, était 
une fille de Milan qui participait aux initiatives du PIME et rêvait d’un Institut féminin pa-
rallèle ; l’autre fondatrice, Joséphine Dones, était une religieuse de l’Institut de la Répara-
tion, qui collaborait avec le PIME dans la presse missionnaire, et elle aussi pensait né-
cessaire une Congrégation féminine parallèle au PIME, qu’elle était prête à rejoindre. 
Inspirateur était le bienheureux père Manna, supérieur général du PIME depuis 12 ans, 
capable de transmettre la passion missionnaire qui l’animait avec le style et l’exemple. 
Cofondateur, enfin, était Lorenzo Balconi, un évêque du PIME en Chine depuis 32 ans, 
qui prit la relève de père Manna au tant que supérieur général. 
 
Charisme et spiritualité: La grâce que nous avons reçue de Dieu, notre charisme 
dans l’Eglise, c’est la passion de proclamer le Royaume de Dieu à tous. Nous voulons 
nous mettre totalement au service de la mission de transmettre, avec les paroles et les 
actes, la bonne nouvelle de Jésus Christ à tout le monde, surtout pour ceux qui ne le 
connaissent pas et pour qui est dans la nécessité, parce que Dieu est notre Père. Notre 
icône, c’est Jésus l’envoyé, l’apôtre du Père. Il se présente à nous comme un bon se-
meur et comme une graine qui se laisse poser dans la terre. Marie Immaculée, Reine 
des apôtres, lumineux exemple de la sainteté à laquelle nous sommes appelées, est 
notre présence priante et maternelle qui nous accompagne et nous soutient. 
 
Nos activités: Notre tâche est de nous mettre au service du Royaume, pour l ’huma-
nité tout entière, donnant la priorité aux peuples et contextes où est nécessaire la pre-
mière proclamation de l’Évangile. Comment le faire ? Nous essayons de répondre aux 
exigences de la vie, de la santé, de l’éducation, de la dignité, du sens de la vie, qui s’élè-
vent de l’humanité que nous rencontrons. Nous cultivons un esprit de dialogue avec les 
croyants des autres religions, avec qui nous travaillons à des activités sociales contre les 
différentes formes de pauvreté et d’injustice. 
 
Les communautés: Nous vivons dans des communautés internationales, très diffé-
rentes les unes des autres selon les pays et les situations apostoliques : mais toujours, 
toutes, pour l’évangélisation, avec la prière, le service et les activités apostoliques. Le 
miracle à accomplir chaque jour est de construire ensemble une fraternité réelle : réunir 
des cultures et des habitudes différentes, en acceptant les uns les autres, témoigner en-
semble de l’amour de Dieu sans limites et conditions. 
 
Nouvelle Présence en Tunisie: Selon le Projet et la volonté de Dieu nous venons 
d’ouvrir notre présence en Tunisie à l’invitation de Mgr Ilario, Archevêque de Tunis. Il 
nous accueille à la maison d’Hammam-Lif ou les Petites Sœurs de l’Assomption étaient 
présentes depuis des années. Le 10 février j’ai été bien accueillie par sr Françoise dans 
cette maison en présence de Père Anand, PIME et les sœurs Franciscaines qui m’ont 
accompagnée. Un grand merci au père évêque, au Père Nicolas, aux Petites Sœurs de 
l’Assomption, à l’Eglise de Tunisie, pour votre accueil. Nous comptons sur votre prière 
pour notre mission ici en Tunisie au milieu de nos frères musulmans, avec vous tous 
pour témoigner de l’amour de Dieu dans ce pays. 
 

Sr Rekha, msi 
 

https://www.mdipime.org/missionarie-immacolata/comunita/


LA TUNISIE AU FIL DES JOURS ... 
- Cinéma : Parmi la riche production tunisienne on doit 
souligner « Regarde-moi » un film de Nejib Belkadhi en 
course pour l’Etoile d’Or de Marrakech. C’est l’histoire d’un 
homme qui a commencé par fuir sa famille ne supportant 
pas son enfant autiste, puis piqué au vif quand on  lui dit 
« Tu n’es pas un homme ! » Il revient chez lui et essaie par 
tous les moyens de gagner le regard de son enfant : l’ar-
gent, la technique, seul l’amour de son enfant et sa persé-
vérance auront le dernier mot … ou plutôt le premier re-
gard ! 
 
- Crise de l’enseignement : 
En réaction aux cours sus-
pendus et aux menaces du 
syndicat des enseignants du 
secondaire de boycotter des 
examens, les parents et les 
élèves haussent le ton, des 
milliers d’élèves sont descen-
dus dans la rue soutenus par 
les réseaux sociaux, appelant 
les partis en conflit à résoudre 
au plus vite les problèmes qui les 
opposent. Le 9 février un accord 
est enfin trouvé entre le syndicat 
et le ministère, l’année scolaire ne 
sera donc pas « blanche » mais les 
augmentations salariales des ensei- gnants remettent 
en question les prévisions budgétaires votées pour 2019… 
 
- Mémoire : Sous l’impulsion de Ahmed I

er
 Bey, la Tunisie 

en 1846 a été le premier pays arabo-musulman à abolir 
l’esclavage. Le Président de la République Tunisienne a 
proclamé le 23 janvier journée nationale de l’abolition de 
l’esclavage. 
 
- Forum : La Tunisie devait abriter les 23 et 24 janvier 
les travaux du 22

ème
 forum économique de la femme, orga-

nisé par le Ministère de la Femme en collaboration avec 
l’ambassade de l’Inde et l’organisation « All Ladies 
League ». 
 

- Diplomatie : Le roi Abdallah II de Jordanie et son 
épouse la reine Rania en visite en Tunisie le 3 février. Les 
relations diplomatiques et commerciales s’intensifient entre 
la Tunisie et Malte. 
 
- Religion : Le Grand Imam de l’université  égyptienne Al-
Azhar – plus haute autorité de l’islam sunnite – le cheikh 
Ahmed Moha- med al-Tayeb, a lancé aux musul-

mans un appel à accueillir les chré-
tiens, citoyens à part entière, en 
« frères et sœurs », ce 4 février 
2019, devant le pape François, à 
Abou Dhabi. 
 
- Climat : L’abondance des pluies 
les premiers jours de février dans 
la région du nord-ouest ont fait 
déborder la Medjerda au niveau 
de Jendouba et de Bou Salem ; 
des centaines d’habitations et 
de terres agricoles ont été 
inondées ; il y eut un homme 
noyé. Les barrages de cette 
région réservoir du pays sont 

remplis à 75% de leur capacité. Par contre 
le 16 février la délégation de Rejim Maatoug située au 

sud-ouest du Chott el Jerid et l’association Dream in Tuni-
sia planteront 1.800 acacias dans la partie habitée de cette 
région touchée par la désertification et les méfaits des 
vents de sable, ces plantations ayant pour effet la fixation 
des sols et la diminution des vents de sable. 
 
- Environnement : nouvelle vie grâce au figuier de bar-
barie. En Algérie cette plante venue du Mexique est répan-
due dans tout le Maghreb peut produire une des huiles les 
plus chères du monde ! « Mon avenir est ici » dit un agricul-
teur algérien, « rien ne sert d’aller le chercher à l’étran-
ger » (voir « La Presse », p. 16, 18/02/2019). 
 

P. Dominique TOMMY MARTIN 

NOUVELLES DU DIOCESE … 
18-20 mars:   Réunion de la COSMADT à Tunis (assemblée des supérieurs majeurs des commu- 

             nautés et congrégations présentes en Tunisie). 

25-27 mars:  Journées de formation permanente du presbyterium à la Marsa.   

24 mars:       Conférence du Père Bonaventura MWENDA sur l’islam, à 12h15, à la paroisse     

             Sainte Jeanne d’Arc de Tunis, dans le cadre du cycle « Des clés pour comprendre »  

             proposé par le Centre d’Etudes Diocésain.   

30-31 mars: Voyage du Pape François au Maroc.  


